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.ment lorsqu'ils ont trouv6 qtre le family compact pouvait faire fonctionner k

goeverneiment tt Haut-Cannia. C'est alors qu'ils se sont. vetigés sur tir
»homme qui étmit étranger à la vieille troupe de Loyalistcs, qui se pensen1
créés exprès pour gitiverner le Haut-Caîndn, et qui seib!ent en e2fet êtrc
capables de le gouverner encore quelque teis. L'lion. Membre pomii
Leeds est opposé à cefamily compact.

M. Gowan : Oui,
Alors continetit se fait-il qu'il l'ait défendu avee. tant de chnleîîr dans seoin

<lisecours de la ntMA ilernière ? .J'espre gite Pl-Hon. Monsieur ntr la franchi-
se d'avoier que ses i es sont changées suice suj'l. (M. Gîtwan,.je n'ni

point dit cela). Non, je sais que l'Hon. Membre n'a point dit cela ; mnais
l'Hon. Mciibre doit reconnnître ai noiins que >n défense n été rin pe trop
chaleureuii-e.. Il n cherché à jettr tun brandon dle iliscorle parmi -les mem-
.bres qui siègent de ce côté-ci île la Clianbre, afin le:l-atr faire abandonner
.l'-on. ï\lieibre ptur North-York, qu'il a représenté comme i:n troimpeur
qui les a crgaLgs à encenser leM...alnmnintr. Mais l'flon. Monsieur s'est
4rompé. Les Membres de ce côté-ci ne sont ntutllement disposés à louer
tous les actes de Lord Durham, nlii il en approuvent beaucoup, et en par-
.culier cette partie du rapport qui fait allusion nt famri/ campajeact, et que
.J'eus désiré entendre lire à l'H-on. Menbre pour Leeds. Je ne pense pas
que-tout soit perdu, et .j'espère que bientôt on entendra l'Hon: meibre
.nous déclarer outveCrtCtnemet .e qu'il pense de rette allianne. Je suis facheé
.dl'rccuper-le ýteins de la Chambre à tilne heure aussi nvancée ; nais il y a uit
-point de vue le la position du paye, que les oratetiri qui m'ont prrédé
n'ont pas envisagé, et qui -ourtant n'est pas snes importance. Si un me
.demandait qu'elle a été la iinrche dle la Législation u Canada, et particu-
lièrement de celle du Bas-Canin, depuiî qn'il a reçîi dles institutions re-
.pr6seniatives sous la Couronne Britannique, je répondrais que ça été d'ap-
profondir constailment les questions radieales de Gotvernement1, le polir la
machine mise à sa disposition par le Gouvernement de la mère-patrie, de
manière à essayer à la laire futn-tionner. Dans le Bas-Canada, la minorilé
.a gouverné la majorité tellement qne le fait d'un hlo-nme ocp-t une place
dans le Conseil Exécutif était assez -pour exclire de la Chambre d'As-
semblée. Tout le tems qui s'est écoulé depuis la conquête jusqu'à l'Union
.a été dépensé à chercher à faire du Canada Pempire dît despotisme. Dans
totutes les circonslances on avait recours ai Cuvernetur-Gé.-niéral ; et depuis
'Union,la même pratique a été suivie par rapport à la province dut Canada-

-Uni. Le Gouvernement Responsable a éte introduit, il est vrai, iais ce
n'est encore qu'tune ftrme sans vie. L'hon. 'lemîbre pour King-ton rit de
.cela, ainsi que lion. tAlembre pour Huron, mais qîe voyon.-nous aujour-
.d'hutii la vieille suprématie îles Gotuvernetrs duli Canîada prévaut encore.
Au:motent mémie où le pays allait poaséder des instiitilions libérales, sous
-'administration de mon .hon. ami pour North York, on a eu recours at
Goùverneuir ; des accusations le déloyauté et île mépris de la Prérogative
Royale, furent proférecs.contre des personnes qui avaient été placées ai-
prés du Gouvernetir pour le conseiller et qui avaient dû le contrôler. Com-
ment Lord Metealfe obtint-il sa mnijorté-? Comment Sir F. B. Head avait-
il obtenu la sienne ? Qui-croirait maintenant que cet écrivailleur îles maga-
zines de quatre souns, a pie avoir une m-ajorité ? MIais depii< que M. Joseph
a.èté nommé greffier du Ctnîaeil, on n'a pîi manquer de ce souvenir tde ce
qui s'est passé sous Sir F. 13. Head. Hend, Colborrie et Svdenliaui, eurent
-ois des najorités - pouruii Lord Mlet-nlfe ne pouvnit-il avoir la sienne ?
Mais après tztit quelle a été cette majtrité ? Une m·ijorité de Gouverneur
quelle atffaire avait-il avec cette majorité ? La Reine a-t-elle une majorité ?
Si les Gotiverneurs-Généraux étnient envoyés ici pour se mettre à la tète
de parti Ministétiel ou de l'opposition, il y -aurait aussitôt des ronlestes en-
4re les partis et le pays serait dans tilt état pire que jamais. Les bons. tMes-
sieurs savent trés-ien qu'ils ne doivent leurs siéges qut'atx appels faits.. au
nom du noble défunt, auquel je ne vouirais pas faire allusion, si ce n'étnit

.pour rappeler ait Mini-tère qu'ils ont été admis ait pouvoir, en invoquant le
nom de Lord \ietea!fe. Cependant, qu'est-il arrivé deptis ? La lettre île
'hon. Orateur écrite il v a 'huit à dix mois, à Lord Caibcart, git encore
dans le Bureau ir Gouvernement, contenant une stipulntion, stipulation à
laquîe1% ils avaient -)romis de s'opposer. Il seniblait assez bien à Sir Allait
MvcNab de faire des st-pilatinns, il devait étre d'abord :Conseiller Législatif,
ensuite avoir mille louis par an puis nommer ses députés, c'était ass.ez de
stiptilation assurément. Si mon bon. ami pour North York, a foulé aux
pieds la Prérogative le i Couronne, lorsque comme Ministre de la Couroni.
ne, on disait qu'il avait fait îles stipulations,'qu'a donc fait Sir Alinn McNah;
lorsqu'il a fait ces tiptultins -nns étre nullement ministre de Lord Catht-
cart ? comment les Miriistres ci Angleterre ontils.-raité les Rois, lorsqu'a.
près une languîe repréentation ai sujet des nomintions qui ne tetr plaisaient
pas, ils y ont .consenti ' Ce ca n'est-i pas -exactement semblalle a ceux
qu'a rapportés hier Ph<on. membre pour Leetds, c'est à-dire., lin le ces cas
auquel on pouvait se soumettre sans faire le sacriGce il'nurutin priicipe, rom-
-ne ceux autitiels s'étaient soumi les Pitt-, ;e Foxs et .les Cunnings de l'his-
4oire-Parlementaire ? Noit, ils étaient détermiiisju insister suîr leur stipîila-
tion, dans sa plus grainde tendue, et le Gouverneiur-Générai-,l fut forcé, car
il est à supposer it'il ne l'a pas fait île gaîté de'i'tour, île refuiser ce fIt'il
avait promis île fuire. Il y avait pourtant un tems où le mot de stipnti on
était le mot de guet ut parti. Il fut sanis cesse répété pendanrt di x à quinze
jaurs ; Lord Metcalfe l'exprima lui-même hardiment, mais il le inoilia ci-
suite, et plus tard, il l'abandonna tout-à-fait ; de manière que le pavs a

maintennnt un gouvernement Responsnble eoimipris ude la mêtn maniî-n
qu'il l'étnit sous Piistration de ilon hon. ami potir N hi. Yiirk ; se-
lenent la mnjorite est d'une nu lieu d cinqteatic. Alni- tennt, que les
lions. Meenieurs considèrent ce quiils oit.gagîé nvec. la confusion gîs¡lî.

créés. Les Messieurs qui siègent vis---vis,ont-ils obt il s Mi loristre .oi
le lattentiion qu'ils avaient drotit dt'ntiendre i Letre himiindes ut elles r'çît
toute la conlsilérn lion qu'e;ies m.n rimient ? Ne serait-il 11as ru oeh *u *i
chosre fussent reportés à ln'tat vu ele.- étnient' en) IS14-3, et 'We le
eussen t *pouir stjet des réformieL. pratiqties i lieu de poiits .bstrZits

(.J connuer.)

PRIX DU MARClÉ.
A/aorc'd Bonsecours, 17 Jun S 1.
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Bled,
Avoine,
Orge,
Pois,
Sarrasin,
Seigle,
Patates
Bretî b;

hlo itton
Lard,
Beurre snlà,

" frais,
Froma re.
Sucre.d lérable.,
cifs
Dindes, vieux,

"t jeunes,

.Oies,

Caniards,
Poules,
Poulets,

Fleur
Farine d'avoine,

plar minot

par hoisseau
par livre

par cuartier
par livre

par douzaine
par coupie

par quintal

Beuf, par 100 liv. 2:5 G 130 O
ard frais., - 30 0 37 t

Oignion's, par inot 2 0 2 .3

M. .TRUDEAU, a trarsporté soI établisserrent a,
numéro 106 au numéro 1i au coin des rues St. Paul et St. Jean-apatiste.

Montréal, 20 mai 18,17.

NO U V E L EI 1 PO R T A T O N.
ON VIENT DE RECEVOIR à liorrr tGña.na (Soers-Grises) .lc cette viile
e bel assortiment ('Objetrs d'Eglise attendus eyimnoncés dans le rour du mois dern ier

r- TOUS LE S P.A TRONS SUNT NOUVEJ1UX.
Chaoue article est garnici et porte encore toute lafraicheur des itulrs.
CLtti, iportation se comipose (le

CROIX DE CriastJILEs -
. aRAr n'on avec brochures A nt>.nr.rs ten or, argent et couleurs

. Biite, Cramoisi etc. etc. brochées tout en ao.
" " (couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURF S DE CHAPE. ET BANDE DE DAI.MATIQUES
Es lrdrap d'or (iiitatioi) i desseins très riches et saillants.,

iffiials lrOeI]i. e, or rt couleurs.
(as.ortis de coîître brochures riches, ordinaires et de bas prix

GARNITURES COMPLETES.
I. B. Les Croix, les Carnit.,rrs de chapes et les Bandes de .Dalratiques ci-de.sus

sont toutes appareillées de desseinr et ofireit par là nibîac uie variété de garnitures
complètes dont chacine est lieu lisl;eitdiiielE.

KTOLES ET VOILE1S DE I3ENEDICTION.
LF:S Etoies solt assorties le coulteturs, tlitsiuUîrs à brochures riches.
Les voiles portent toits de riches cmblêmes aiu centre et aux exLrémités.

.ETOIFFES A ORINEMENS...
Drii d'or a trociîr-s tres riches cn or, argent et couleurs (desse:is nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Drapi d'argent à pluie ('agent.
Drap, d'or (initatioi) à blohures -novrelles.
Damas brochés, tout en or, et aussi ent couleurs.

1's prix de toits ces objets sont citrîmemnentt réduits, dans le bt't d'ofrrir aux MM.
C]ergi fous les :tntuî s du bion narché et de la bonne-qualité et live, leur inet-

veillait concurs et une vele rapide. de suivre de très près et toujours à baspriz tout
la nîonceauté (ci ce genre) des /-ahriuzes <le Paris et de Lyon.

Pour iinportatiuis directs s'adresser à
j. C. i mOBli.lARD, .No. 84, Cednr St.

Neiw-York.
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